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INSTliTJCT IONS POUR 11E MAITRE DE I) HEPTA~E

Le ritual douverture et de c1~ture de cc degr6 doit
~tre emp1dy~ ~. chaque conventicule du Temple ou do l’Heptad.e
de 1’Ordre Martiniste Traditionn.el. Ce discours ( article 5
de ce rituel) doit vous ~tre parfaiteraent familier avant que
vous le pr6sentiez ~. votre classc. Lisez—le soigneusernent
au~aravant, afin d’~trc certain que vous la comprenez bien
dans le cadre de ceux qui le pr6c~dant et le suivent. lie succ~s
de votre clas8e d~pend do la fa9on dont vous pr6senterez 1’ins—
truction. Pour cette raison, assurez—vous que vous lisez clai—
rement et de rnani~re r6fl6chie en pronon~ant correctarnent les
mots difficiles ou in.habituels.

Quand des sch~rnas doivent ~trc utilis6s pour l’instruc—
tion, vous les trouverez ~ la ~in du discours. Us devront
~tre pr6par~s ~. 1’avance et ~tre d’une dimension q.u-i permet—to
de les voir facilement. Ils ne seront d6ploy6s qu’au moment
indiqu6 cans le discours. A la fin de la s~ance, cc mat~riel
d’illustration sara rernis au Fr~re Arcb.iviste pour utilisation
ult6rieure.

Quciques discours jporjposent des d6signations particu—
1i~res jpour aider ~. la compr6hension du sujet ou ~. sa dis-
cussion. S’il nAy a ras de volontaire, le Mattra devra d6l6guer
un Fr~re ou uno Socur pour pr6parer un. court rapport sur la
questidn.

Quelques discours, aussi, ~ustifient uri 6cb.ange d’id6es
ult6rieur jpour 6claircir certains points. Rn coris~quence, une
jp6riode de discussion (articla 6) est pr6vue imrn6diatement
avant la fin de la r6u..nion. La Maitre doit tou~ours diri~ger
et contr~ler les rernarques des membres de fa9on que les dis—
putes sojent ~vit6es et quo des opinions sans :profit soiant
exprim6es.

Il est recornmand6 aux membres de vanir aux r6unions
avec Un. carnet de notes. A la fin de chaque discours, le
Maitre devra lire la partie marqu6e “ R6sun~ afin que les
rnembres puissent inscrire sur leur carn.et les points irn:portaflts
de 1’expos6.
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Chers Associ6s,

Sur l’autel do chaque Haptade se trouve le Livre
du Nouveau Testament jpour rappeler constarnrnen.t ~. chaque con—
venticule cjuau coxnniencement 6tait le”Vorbe% flans cc Verbc.
qui 6tait au commencement r6sidc tout le rnyst~re des nogibros~
Ce “Verbe” est l’unit6 absolue. De lul d6coulent par ema-
nation tous les nombres ou particularit6s qul existent dans
la cr6ation.

La v6ritable scienca des norn.bres est rest6e inchan—
g0. Quan~I elle est ~1einernerrt comprise, on constate que tout
ce qui existe ~. mi noiabre, un poids, tma mesure. La science
des nombres est donc la sejence unique ~. laquella t-outes les
autres so rattacb.ent, Bile rrond lo prerni.er rang dane tou~s
r~p6~ti~i~s ~d~lTh tl~±~gcirc~ct -dtu~ra4~s-ennerne-nt. L

t origln.c
de la science des noinbres se :perd dans l’antiquit6, mais on ir.
retrouve comme :partie des traditions de tous les :peu:ples prlr2i-
tifs. Ello est bas6a sur la relation entre une substance et
une autre; rar cons6quent quand ces relations sont fix6es,
les r6sultats qui en sont d6duits sont continuollernent
exacts. La d6rionstration de la science des nombres, cependant,
d6pen.d d’axiornes qui sont :purement intellectuels. iDe tels
axiomes sont ind6pendants des sens ou des substances. Ils
sont, en un sens, la v6rit&olc essence des principes 6ternol:

Les signos ou caract~res que nous em~loyons habi—
tuellement sont pour le mystique uniquement des syniboles des
nombres. Les nombres eux—rn~mes repr6sentent los rrincires
6ternels qui sont los 6rnanations et les qualit6s invariables
de la flivinit6. Ils constituent una langue concise ~u rnoyen
de laquelle les relations de Djcti, de 1’Hornme at de la Nati~irc
peuvent ~tre instaur6es et les v6rit6s incarn6es dans ces
relations d6rnontr6es. C’est ~ourquoi. los grands rnyBti~ues
et les grands philosophes du pass~ ont toujours trouve la
science des nombres utile pour la corn:pr6hension du monde do
la Nature et pour une ajpproche des myst~res du monde divin.
Toutefois, 11 a 6t6 sign.a16 que la sens initial do la science
des nombres a 6t6 en grande partie perdu. Tout on reconnais—
sant Pythagore coinme un grand philosophe at ~n rendant horn—
mage ~. la valeur do sa th6orie ~es nombres, peu cornrrennent
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la signification r6elle de l’enploi qu’il en a fait, Il est
n6annoins vrai qu’avec les enseignenents da Pythagore, nous
nous rapprochons le plus de la conception des anciens tou—
chant la valaur dos nombres et leur place dans la vraie phi—
losophie.

fl’apr~s Pythagore, l’6tude des nath6matiques, ou scien-
ce des nombres ~tait une pr6paration n6cessaire ~ une via do
r6g~n6ration , elle fournissait les moyens les plus rapides
at les neillaurs pour saisir la pens6e abstraite. Pythsg~re
soutenait qu’~tre capable de penser en nonbres, c’6tait
6laver see pens6es au—dassus des choses de la terre; en fait,
c’6tait ~arvenir ~t une conception claira du monde divin. Ou
bien coinxae nous pourrions dire encore, c’6tait avoir un aper--
9u du monde ~. quatre dimensions. Pour Pythagore, les nombres
6-taient le moyeri d’~difiar la philosophie. Par——eux on pnurrait
d6finir les lois do la flivinit6 et prouver leurs relations
dans l’ensenble du monde. Il a ~t6 dit qu’avec Pythagore “ Tout
est nonbre”. On peut voir rapidement combien cela est vrai
en consid~rant l’inportance attach6e par Pythagore ~. la d~cade et
~ la t6trade.

La d6cada se composa des dix premiers nombres natu—
rels 1, 2,3, 4, 5, 6, 7, 8, 9 10.” La d6cade” dit Pythagore
contient toutes les choses, puisque los nonibres au—del~.
da la d6cade r6p~tent les dix premiers.” ( 11 6tant 10+1;
12 , 10+2; 13, 10 + 3 ; atc.) Mais la t6trade 6tait encore
plus inportante car les quatre premiers nombres naturels
additionn6s font 10 ( 1+2+3+4 = 10). Ainsi la t6trade devint
pour Pythagore et see adoptes “ la t6tracty divine”.

flans le trcizi~ne manuscrit de ce degr6, nous avons
signal~ que les mystiques ont toujours manifest6 un raspect
particulier pour cartains nombres. Ii doit ~tre 6vident
maintenant que cela n’6tait pas d~ ~ la croyance que certains
nombras d6tenaient en eux un pouvoir myst6rieux mais plut8t
que, dans la philosophie du mysticisme, certains nombres
rappalalent ~. l’esprit de~ iois de Dieu plus importantes que
certaines autres. Dams les donaines de la pens6e abstraite
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dont ils ~taient lee clefs, certains nombres ouvraient des
chambres du monda divin plus secr~tes que ne le faisaiant lee
autres nonbres,

Il faut bien comprendre ce point; autrenent l’6tudiant
sera abus6 par ceux qui ont ranen6 lee nonbres ~ des niveaux
superstitieux et les ont utilis6s comme des jetons dams des
syst~rnes pour dire la bonne aventure plutOt que comme mn6moniqu~. S
dans un syst~ne de philosophie mystique.

Comma on l’a in.diqu6 pr~c6demment, quand lee relations
entre les choses sont fix6es lee r6sultats qui en sont d6duits
sont continuallement exacts. Puisque dans las syst~mes des
anciens, la science dee nombies servait ~. d6finir, exprimer
et e~J7iquer lee T~lations~entre- DieuFl’Komme at la Natu-re~,
notre premi~re 6tude des nombres doit concerner le caraot~re
at la valeur qui leur sont attribu6s. Dane cotta 6tude, il
faut s’attacher ~ Pythagore et ~. son c~cole parce que ses en•-
seignemants ~taiant, en essence, ceux des Ecoles de Myst~re
dane lesquelles ii avait luL—m~me 6tudi6 ant6rieurement.

Le nombra 1 est appal6 l~. monade. On le consid~re
connile existant seul et coinme ind6pandant de tous lee autree
nombres. C’est l’Unit6 et Unit~ rj’est jamais appel6e nombro
quoiqua tous lee nombres en 6manent at qu’elle lee contianne
tous.

Le nombre 2 est la diade. C’est le prenier principe
d6signant la e6paration do l’Unit6. Ti repr6eente l’opposi—
tion, la passivit6 qul eet l’oppoe6 de l’activit6.

Le nombre 3 est Ta triada. Il est pris uaaiverseJ.iemont
pour repr6sentar le ph6nom~TiWTh~ltant da la rencontre de
1 at 2 . Dane le nonde immat6riel il repr6sente la trinit~
constituent la Divinit6; dane le monde mat6riel il rapr6—
sante lee trois r~gnes d~ la Nature : mim~ral, v~g6tal at ani-
mal.

Le nombre 4 est la t~trade. C’eet le nombre universal
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de la perfection mat~rielle. C’cst le t6tragramme ou nom
de quatre lettres doe pouvoirs de la Divinit6f et c’est aussi
la “ divine t6traotye” de l’~eole de Pythagore. Pour lee
Martinistos, il 6voque la grande Loi Quaternaire.

Le nombra 5 est la jp~tade. Il synbolise l’huinanit6
dane son 6tat d’exil et ~v6~i~7es cinq feullies du Livre
do la Nature.

La nonibre 6 est l’hexada, synbole des six jours de la
cr6ation du monde mat6riel. Il est d6peint dane le Sceau de
Salomon comma l’union des mondee sup6rieur at inf6rieur.

Le nombre 7 est l’he~tade, 1e~J?us saci6 cue la-s~
nombres. Ti symbolise la puissance divine.

La nombre a est 1’ocdoade, expression da l’6quilibre
des forces. Dane l’aritTh~tique do Nicomaque il act appal~
l’harnonic universalle, parce qua 2es rapports musicaux
sont d~termin~s par lui.

lie nonbra 9 est l’enn6ade. Crest le nornbre de la limits.—
tion puisque aucun autre nombre ~l~mentairo n’est possible.

Le nonbre 10 est la d6cada. Il symbolize l’union de
l’haptade at da la triade,

Notre connaissance relative aux nombres at ~. leur
valeur sera d6volopp6e ~. mesura que nous progresserons dans
lee 6tudas da notre Ordre.

RESUMR

La v6ritable science des nombres traite de la relation
entra une substance et une autre. Rn elle—m~ma, ella constituz
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un langage philosophique at mystique.

L’~oole de Pythagore a conserv6 beaucoup de l’ancien
point do vu.a concarnant lee nonbres et Pa tranernis aux
corps niystiques authentiques.

Avec Pythagore, la d6cade et la t~trade 6taient lee
plus significatife : la d~cada parce qu’elle “contient toutes
choses”, at la t6trade parce qua lee quatre premiers nom—
bres naturals additionri6s font 10 ou la d6cade.

Rn bref: 1 rapr~santo l’unit~~; 2 l’opposition; 3 la
inani-festation, 4 la perfection nat6rielle; 5 , l’humanit~
dane son 6tat d’exil; 6, l’union des mondes sup~rieur at
inf~rieur; 7 la puissance divine; 8 , l’6quilibre; 9 la
limitation; at 10 la r6union.

Le Maitre da l’Reptade peut denander ~. un menbre de
pr~parer un court expos6 de la vie de Pythagore pour le pro—
chain Conventicule.

Nous allons maintenant clore ce Conventicule comform6—
ment au rituel de ce degr6.


